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Cultiire&Savoirs

HYPÉRION, DE FRIEDLICH HOLDERLIN, MIS EN SCÈNE PAR MARIE-JOSÉ MALIS, A ÉTÉ PRÉSENTE L'ÉTÉ DERNIER AU FESTIVAL D'AVIGNON. PHOTO NATHALIE S I kl-./M SKI; ll DIA ACCESS

SPECTACLE VIVANT

« Le théâtre dort, notre travail
est de le réveiller »

Marie-José Mails, la nouvelle directrice du Théâtre de la Commune, à Aubervilliers (Seine-SainT-Denis), évoque sans détour sa conception
du théâtre public, un lieu de création et de laboratoire de la pensée non-stop. Et parle de refonder l'institution.
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arie-José Mails suc-
cède à Didier Be-
zace au Théâtre de
la Commune d'Au-
bervilliers. Elle y
présente Hypérion,
d'Hôlderlin, qui f ut

vertement accueilli par une grande par-
tie de la critique lors du dernier Festival
d'Avignon. Aux manettes d'un des théâtres
historiques de la décentralisation en ban-
lieue, elle a convié, pour cette nouvelle
saison, Rodrigo Garcia, Jérôme Bel, Valérie
Mréjen, Benoît Lambert, Maguy Marin ou
encore Matthias Langhoff. Tout au long de
l'année, de nombreux débats, rencontres
ponctueront la saison. Qui s'an-
nonce extrêmement dense.

« Dans (e manque, monte un dé-
sir », écrivez-vous dans le pro-
gramme de la prochaine saison
de la Commune. Parlons désir...
M A R I E - J O S E MAL Le mien a
toujours été de lier l'aventure
théâtrale à un lieu. Le théâtre
est avant tout une adresse aux
gens et mon expérience en
compagnie, dans des théâtres
différents, ne se faisait qu'en
traversant les lieux, sans jamais
avoir la possibilité de réfléchir
à qui on s'adresse. Me plaisait

l'idée qu'une architecture, un
cadre urbain créent des formes.
L'exemple le plus frappant, c'est
Brecht. Il s'adresse au prolé-
tariat, travaille avec lui, et il
invente une forme historique
de théâtre. Ma génération a
beaucoup été dans la critique de
l'institution et très peu investie
dans l'institution avec le désir.
C'est de notre responsabilité de
transformer ces lieux où l'on
puisse faire du théâtre à plein
régime, être vertueux, poser des
actes justes et bons envers nos
pairs. J'avais ce désir de sortir de la critique
et de participer à ce moment de renouveau
de décentralisation. Historiquement, la
décentralisation a été faite par des artistes.
Ce fut un acte collectif générationnel décisif.
Depuis, les artistes n'ont pas contribué à
travailler à cette aventure. Nous avons hé-
rité de ces théâtres, il est temps de réfléchir
à une nouvelle manière de fonctionner.
Si ce n'est pas nous qui renouvelons cette
aventure aujourd'hui, qui le fera?

L'institution suivra-t-elle?
Il est de la responsabilité

du ministère de la Culture d'accompagner,
d'impulser ce mouvement puisqu'il

Marie-José
Malis
Directrice
du Théâtre de
la Commune
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« Le théàtre dort, notre travail
est de le réveiller »
est porteur du cahiei des chaines II
nous faut engagei av ec lui un dialogue
dialectique Rodiigo Garcia (nomme
au Theâtre des 13 vents a Montpellier)
a implose le cahier des charges avec
l'accord du mimstet e Maîs les textes
ne suivent pas V nous de penser une
refondation structurante de l'institu
tion théâtrale

Comme Villeurbanne en 1968'
MARIE-JOSE MAL Om, maîs en mieux '
Le Theâtre de la C ommune pourrait
devrait etre une des instances de re
flexion poui lefondei le theatie

Maîs encore?
MARIE JOSE MAL' Redonner confiance
dans le désir, aller jusqu'au bout C'est
cette dimension que ]e chei che mon

« II nous faut
combattre un théâtre
identitaire qui
conforte les gens dans
l'image qu'ils ont
d'eux-mêmes, qui leur
sert des idées
qu'ils partagent déjà. »
tret comment le théatre ne renonce pas
a l'absolu \insi Rodrigo Garcia, dans le
registre du scandale, de la provocation,
ou Jerome Bel, dans le registre dunil
nimalisme, v eulent pousser le theatre
dans ses limites parce que « le theatre
peut sauver le monde », comme le dit
Jerome Bel Si l'on va jusqu'au bout de
nos passions de nos emotions, alors le
Theatre de la Commune deviendra un
saci e lieu Un lieu hospitalier, un lieu
de la parole, de la convivialité, avec
de l'utopie à tous les étages '

Votre compagnonnage avec le philo-
sophe Alain Badiou7

II a ete un carbu
rant essentiel dans ma v ie II a vu mes
spectacles et m'a confie que, depuis
Vitez et Schiaretti, u n'avait plus vu
du theati e comme lieu ou s opere
la transformation du monde Nous
avons toujours échange a l'occasion du
theatre, sur des questions pohtiques
Les questions pohtiques dans le theatie
de Kleist ou d'Holderlin sont les mêmes
que nous nous posons aujourd'hui
comment s'émanciper de lafiguie de
l'Ftat9 On peut penser qu'aujourd rmi
nous sommes dans la lepetition de
séquences msuirectionnelles maîs il
faut se pencher sur les vertus de pen
ser Examiner les échecs déplier, tirer
les conséquences, faire de nouvelles
hvpothèses Badiou m'apporte là a
cet endroit Je fais un theatie qui déplie
de nouvelles hypothèses

Parlons de votre désir esthétique
MARIE lost MALI Politiquement, ie cite
Brecht, Gabriel Garran et, de fait, mon

theatre n'est pas du tout militant, a
message C'est un theatre cle la fi irme
qui penche plus du cote de Me> erhold
un théatre de la rev olution, niais Mev e
rhc >ld s'est fait sortir de la revolutic >n
parce que son theatre était juge trop
esthetisant Je pense que c'est par la
foi me qu'on transforme le monde
Quand on v eut transformer le monde
notre devoii est d'apporter desfoimes
nouvelles Van Gogh n'a pas fait autre
chose II voulait une plus grande f ra
terrine, une plus gl ande communion
J e tais un theatre de la forme et il nous
faut combattre un theatie identitaire
qui conforte les gens dans l'image qu'ils
ont d'eux mêmes, qui leur sert des
idees qu'ils partagent déjà II existe
un theatre contoi miste de gauche, un
theatre explicitement scandaleux 4 ce
titre, le theatre militant est un theatre
de la consolation hu revanche, un
theatre qui se demande a chaque ms
tant comment etre du cote du possible
il en est tres peu

Cela passe-t-il par redonner chair et
sens au « collectif »7

iAKiE lusc MALI:» Ce qui peut faire le
collectif - cette production d'un dis
cours complexe , c'est la clarté de
nos pensées Je revendique un theâtre
de la pensée, des formules ti es claires
qui nous remettent en joie I e travail
de Creuzev ault (qui presente en ce
moment le Capital ettori singe, d'après
Karl Marx a la Colline) m'intéresse de ce
point de vue Mon théatre n'est pas ri
tue! comme celui de Reg\, il est sans ri
fuel Ie me situe avant même le partage
des eaux avant l'obscurité de la salle,
au moment ou les acteurs découvrent
la salle comme une salle de service La
salle est un contenant commun On est
tous dedans, il n'existe pas la position
d'autorité de l'acteur sur le public ( e
n'est pas un theatie didactique maîs
un theatre adresse Les acteurs parlent
vers la salle et témoignent de la parole
du poète parce qu'ils la pensent en
termes de conséquence pour leur vie
Une fois acceptée I absence de code, les
gens sont bouleverses Ils lessentent
comment un acteui vehicule ce qui
vaut pour lm, pour eux pour tous Ca
cree une fraternité On est convoque
au même plan de la pensée devant un
texte C'est ce quis'est passe a Avignon

Justement, votre mise en scène
d'Hypér/on au Festival d'Avignon a
été fraîchement accueillie
«anit jose n^ La moitié de la salle

a refuse le spectacle L'autre moitié
a pense ça, c'est du theatre Lare
piesentation théâtrale constiuit le
spectateur Si on le retrouve a la sortie
identique al'entiee, c'est qu'on ne
fa i t pas du theatre Si on ne trans
forme pas le spectateur, c'est que l'on
a échoue C'est pour ça que je parle de
joie Joie des acteui s qui sav eut que
le texte d ' I loldei lm v a les pol ter vers
de nouveaux possibles loie du public
aussi \M maximum de l'adv ersite, j'ai
vu du public mamfestei sajoie Mon
intention n'est pas de le diviser Je ne
suis pas ai i ogante Maîs ]e suis prête a

pavei le prix de cette division Je pense
cjue le theatre dort et noti e ti avail
est de le réveiller parce qu on veut
réveiller le monde Que ça déplaise,
heurte cles habitudes ce n'est pas un
problème htre minoritaire non plus
Pasohni dirait qu'un altiste qui n'est
pas mmoiitaiie, porteur de pensées
qui scandalisent, qui viennent défaire
le conformisme de gauche, ne fait pas
son boulot La question est que des
artistes minontaires dont je suis
peuvent et doivent dirigei des lieux
Lm des facteurs d'hv sterie du Festival
d' Yvignon consistait à f aire mon pro
ces comme diiectrice du Theatre cle
la Commune daubervilliers

Comment envisagez-vous vos nouvelles
fonctions dans ce lieu charge d'histoire7

MARIE-JOSE MALIS Je parie sur le temps
et sur une nouvelle energie Jeparle
beaucoup au public II faut rassuier
les gens, se fan e confiance Ce qu'ils
vont voir sel a peut etre différent,
nouveau C'est déconcertant, pour
tous et tout le monde peut etre dans
le même etat de ti ouble II faut se faire
confiance sur l'idée que, les altistes,
nous sommes émus par la question du
poui tous Les signes du sensible sont
la Si l'on ecoute et l'on regarde cest
tres simple La langue d'Holderlm est
une belle langue Si l'on se dit « ca ne
parlepas/ort », ou n'importe quoi
d'autie Lespiejugesnepeimettent
pas la reception d'une oeuvre II faut
constituer un public C'est une des
taches que je me donne Si dans trois
ans je n 'y suis pas an ivee, j'en pren
drai acte Je croîs qu'il y a l'œuvre que
l'on fait soi même et toute une saison
a porter qui est riche, dvnamique, qui
pi esente un etat du theatre total Je
suis une spectatrice tres libre, voila
pourquoi j'ai invite tout au long de
l'année des artistes allumes, éperdus,
qui cherchent, a leui maniere, quel
theatie fane aujourd'hui

Prête au combat7

M A R I E - J O S E MAL Etrangement,
Avignon m'a fait du bien Je m'en
serais passée maîs ça m'a permis de
mieux comprendre qui j 'étais l'ai
toujouis ete en opposition dans ma
vie, un peu irréductible et j'ai lou
jours fait ce que je voulais De ne pas
participei a la puissance et a la gloire
avignonnaise ne m'a pas blessée maîs
a éclaira les termes du combat Ce qui
m'a confortée, ce sont les déclarations
de jeunes altistes vers le spectacle et ce
que nous tentons de f aii e ici Ma po
sillon opiniâtre, tranquille, a cree une
sorte d'identification chez des jeunes
cieateuis On aime les representants
de l'institution quand ils se battent,
quand ils affirment qu'elle n'est pas
le I leu du renoncement Maîs celle ou
I on peut exercer son propre désir

ENTRETIEN REALISE PAR

MARIE-JOSE SIRACH

H/penon du 26 septembre
au 16 octobre Duree es! mee
trois heures sans entracte
Réservations Of 48 33 16 16


